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m ent à la personne de tel souverain, qui a sa s’a t­
tirer l ’am our, l ’adm ira tion  ou la confiance de ses 
peuples, mais le dévouem ent au prince. Nous nous 
imaginons m alaisém ent dans la France républi­
caine la force que peu t avoir ce sentiment. C’est 
lui qui, dans la vieille France, était la forme cou­
rante  du patriotisme. C’est lui qui, en 1814, 
s’éveillait b rusquem ent,  à la vue du roi, chez un 
m aréchal de l ’em pire : «Je  le vis, et je  p le u ra i» ,  
disait-il plus tard . Que de fois des paysans slaves 
m écontents, irrités m u rm u ren t  : « S’il le savait! » 
L ’empereur-roi reste pour le plus grand  nom bre 
d ’entre eux le justicier, le redresseur de torts, 
dont la toute-puissance et la justice se manifeste­
ront un  jour.

Depuis 1526, b ien des em pereurs  se sont suc­
cédé. Une maison d ’Autriche à base territoriale 
en Europe centrale n ’cn a pas moins constam m ent 
joué son rôle dans la société des Etats européens.

Quand l’archiduc hérit ier  F rançois-Ferdinand (1) 
a été gravem ent malade ; puis quand , au m om ent de 
son mariage (2), l’em pereur-ro i  François-Joseph 
a dû régler l ’ordre de succession suivant les tradi-

(1) Fils aîné de 1 archiduc Charles Louis, frère de l'em pereur 
François-Joseph.

(2) Mariage morganatique avec la (-ointesse Sophie Chotek, de­
venue princesse Ilohenberg. Ce mariage, dit très justem ent M. de 
Beaumont (Revue cle P aris, op. cit., p. 227), « a valu à l ’héritier 
du trône les sympathies des populations séduites par ce roman 
d ’un em pereur qui obéit à son cœur malgré la raison d ’Etat ».


